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Introduction
 

L’Ecole est une fabrique d’iconographie 

nationale. La géographie scolaire y con-

tribue en représentant les lieux par 

rapport au territoire national. Dans les 

manuels de géographie, premiers vec-

teurs de cette iconographie, l’espace 

normand est quasiment invisible. Com-

ment cela est-il possible et qu’est-ce 

que cela nous apprend ? L’iconographie 

des manuels induit une façon de regar-

der, de présenter et d’utiliser l’espace 

français qui rend improbable une repré-

sentation articulée de l’espace normand 

chez le lecteur. Faire admirer le corps-

territoire de la France, montrer des mu-

tations exemplaires, indiquer ainsi 

comment s’accomplit un être géogra-

phique moderne : le cas normand per-

met de comprendre des stratégies ico-

nographiques générales, responsables 

de son absence. Comment, en Basse et 

Haute-Normandie, « préparer les élèves 

à devenir responsables sur leur territoire 

et dans le monde» comme le suggèrent 

les Programmes de géographie du col-

lège (BO, 28 août 2008) si l’espace nor-

mand est ainsi effacé ? 
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1. La Normandie : semi périphérie ? 
 

L’iconographie géographique scolaire 

de la France valorise depuis plus d’un 

siècle le centre et les limites du terri-

toire français (Mendibil, 1997) (docu-

ment 1). 

 

Document 1 : Logique de la représentation iconographique de la 

Normandie dans les manuels scolaires de géographie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Le centre en sa périphérie  

normande 

La différence de représentation 

entre l’axe de la Seine ainsi que cer-

taines portions du littoral, et l’intérieur 

de la Normandie, est installée dans les 

manuels et dans les géographies de la 

France dès avant 1870. Depuis, cette 

structure ne connaît pas de transforma-

tions, mais des aménagements. Alors 

que l'intérieur du territoire français bé-

néficie entre 1870 et 1890 d'un rattra-

page iconographique, celui-ci ne bénéfi-

cie pas à l'Orne comme d'ailleurs au 

 

Le port du Havre 

Rouen 

Mont Saint-Michel 

bocage 
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Le centre en sa périphérie normande 
                
                L’axe de  la Seine 
 

La présence du centre : porte     
océane et politique environ-
nementale 

 
             Une ville en retrait sur l’axe 

Une trame ténue 
 

Une dissymétrie  nationale littoral-   
intérieur 
 
 
Une réminiscence de 
l’iconographie rurale classique 
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reste de l'Ouest intérieur (Sarthe, 

Mayenne, Ile-et-Vilaine), contrairement 

par exemple au Val de Loire ou à la ré-

gion lyonnaise. Pour la période 1890-

1950, la région profite d’une tendance à 

la plus grande illustration des régions 

périphériques, mais la Bretagne, les 

Alpes et les Pyrénées y gagnent davan-

tage. Depuis les années 1950, les con-

trastes de représentation ont augmenté 

au bénéfice des parties les plus urbani-

sées du territoire français. Il en résulte 

pour la Normandie le maintien d’une 

forte présence de la Seine-Maritime, un 

recul de l’Eure, de la Manche et de 

l’Orne ainsi qu’un affaiblissement du 

Calvados. 

Aujourd’hui, les manuels sco-

laires continuent de valoriser le centre 

(l’Ile-de-France) et certaines régions pé-

riphériques, au premier rang desquelles 

les régions Rhône-Alpes, Bretagne, Pro-

vence-Alpes-Côte d’Azur, Nord Pas-de-

Calais et au second rang : la Réunion, 

les Antilles, Languedoc-Roussillon, Lor-

raine, Pays de Loire et Aquitaine. La 

Haute-Normandie est représentée à un 

rang inférieur qui comprend deux 

autres régions périphériques : Alsace et 

Midi-Pyrénées ainsi que des régions in-

termédiaires : le Centre, la Picardie, 

l’Auvergne et la Bourgogne, tandis que 

la Basse-Normandie vient encore après, 

voisinant avec la Corse, Poitou-

Charentes, Limousin, Champagne-

Ardenne, Guyane et Franche-Comté 

(document 2).  

 

Document 2 – La notoriété des régions françaises dans les manuels scolaires de qua-

trième et de première 
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Ce classement s’appuie sur les chapitres généraux et les études de cas consacrées aux régions dans les ma-

nuels des classes de première (Belin, Bréal et Magnard 2007 ; Hatier et Hachette 2003), quatrième (Ma-

gnard, Belin, Hachette et Hatier 2006). Le score de chaque région est obtenu en faisant la somme des pages 

qui lui sont consacrées dans l'ensemble des manuels consultés. 
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Les deux régions normandes sont trai-

tées comme des semi-périphéries : pas 

assez typiques de situations périphé-

riques dynamiques (Bretagne), dépri-

mées mais dotées d’une métropole dy-

namique (Midi-Pyrénées) ou encore ul-

trapériphériques (Antilles) ; représen-

tées pour des thématiques qui mettent 

en valeur d’abord le centre en elles. Le 

score de la Haute-Normandie est réalisé 

par le port du Havre et celui de la Basse-

Normandie par le Mont Saint-Michel. Le 

premier, seul aspect désormais visible 

de l’axe de la Seine, est la porte océane 

de Paris. Le second, paysage patrimo-

nial, est chargé de rendre visible la ca-

pacité de la puissance publique à pré-

server la qualité de l’environnement.  

 

Une trame rurale très effacée 

La faible présence iconogra-

phique de l’espace rural est dominée 

par un bocage jamais précisément situé 

: bocage normand dans la Manche (Ha-

chette, 1ere, 2003), élevage dans le bo-

cage de Normandie (Bordas, quatrième, 

2006). Le Pays de Caux et la disparition 

de Moulinex dans les campagnes et pe-

tites villes bas-normandes (Hatier, 1ere, 

2003) fournissent le reste des images.  

Cette représentation du bocage 

rappelle les couples de paysages-

modèles qui, jusqu’aux années 1960, 

présentaient la diversité des paysages 

ruraux français. Les campagnes nor-

mandes trouvaient alors leur place dans 

des systèmes d’opposition–complémen-

tarité qui servaient à « dire » la complé-

tude, l’équilibre et peut-être la beauté 

du territoire français (document 3).  

Lorsque l’iconographie de 

l’urbanisation et de l’industrialisation a 

pris de l’importance, les paysages ru-

raux ont été distribués en types asso-

ciés à des régions. La Normandie se par-

tage désormais l’image du bocage avec 

la Bretagne. D’autre part, la représenta-

tion de situations de crise agricole ou 

rurale, profite d’abord à la Bretagne (les 

limites d’un modèle agricole intensif) et 

à des départements du Massif central 

(la déprise rurale).  

 

 

Document 3a : La Normandie rurale dans les paysages-modèles de l’après-guerre 

 
Photier, J. et Triaud, C., 1947, la Nouvelle Géographie vivante. Chambéry, Les Editions scolaires, 

Coll. Prima 
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Document 3b : La Normandie rurale dans les paysages-modèles de l’après-guerre 

 
Dôme E. et Besseige, P., 1947, Géographie illustrée, cours moyen et supérieur. Paris : Librairie is-

tra 

 

La Normandie est une semi pé-

riphérie peu visible : la région n’est pas 

considérée comme un cas de transfor-

mations agricoles et rurales digne d’être 

étudié ; les lieux mis en exergue, sur 

une frontière maritime qui seule per-

met aux régions normandes d’être plus 

représentées que Champagne-Ardenne 

ou le Limousin, sont appréhendés 

comme des attributs du centre.  

 

 

2. Leçons d’anatomie  
 

Cette façon de représenter un 

espace régional non central à travers 

des manifestations du centre, est sou-

tenue par un modèle d’iconographie 

anatomique.   

 

Le blason de la France 

Le Mont Saint-Michel, Etretat, 

Le Pays de Caux et Rouen font partie de 

ces lieux valorisés depuis 1840 dans les 

géographies de la France scolaires et 

universitaires, tandis que Le Havre les a 

rejoints depuis 1950. Ainsi va 

l’iconographie géographique de la 

France, ajoutant aux lieux naturels re-

marquables qui bornent le territoire (La 

Pointe du Raz, Gavarnie, le Mont-Blanc) 

et les lieux « historiques », ceux des 

Rois, les symboles actualisés de la mo-

dernité économique (Lacq, Dunkerque, 

Roissy, Sophia-Antipolis).  

Depuis les années 1950, les 

commentaires ne cessent de se réduire, 

au profit d’images censées signifier par 

elles-mêmes. Les photographies de 

l’espace rural étaient accompagnées 

d’une caractérisation de ce qui était à 

voir : « le bocage vu d’avion : forme tra-

pue des champs uniformément clos de 

haies » (Belin 1ere, 1964, p.189), « cour-

masure du pays d’Auge : bâtiments 

épars dont quelques uns couverts de 

chaume, parmi les herbages et les 

pommiers » (Nathan, 1ere, 1964, 

p.214). Aujourd’hui, le texte se con-

tente d’associer un paysage et une ré-

gion : le bocage est normand.   

Les images du port du Havre 

permettent de comprendre la rhéto-

rique à l’œuvre. Dans un premier type 

d’image, des photographies aériennes 

obliques cadrent en plan large le port 

vu depuis son entrée, dans l’axe des na-
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vires. Le deuxième type de photogra-

phie cadre de manière plus resserrée et 

dans l’axe des quais, les infrastructures 

de Port 2000 ainsi que les navires accos-

tés. Des commentaires insistent sur 

l’adaptation du port à la concurrence 

européenne.  

Deux connotations sont ainsi 

produites. D’un côté, l’immensité et la 

rationalité des installations, l’orchestra-

tion des entrées et des sorties, bref un 

aspect de métabolisme affleure dans 

une sorte d’évidence de l’image ; aspect 

que l’on retrouve dans les images 

d’aéroports de Roissy-Charles de Gaulle 

ou de Lyon-Saint-Exupéry. De l’autre, le 

cadrage resserré sur les équipements 

portuaires et les navires est assorti de 

titres et de commentaires qui certifient 

l’entrée du territoire français, par Port 

2000, dans une nouvelle phase de la 

modernité. Les paquebots transatlan-

tiques des manuels des années 1960 

ont d’ailleurs cédé la place aux super-

tankers dans les années 1970 et au-

jourd’hui aux porte-conteneurs géants.   

Ainsi, le port du Havre est un 

élément du blason du territoire français 

représenté. Un blason est en effet une 

pièce poétique faisant la description 

élogieuse d’une personne, détaillant 

pour cela ses différentes parties. Le 

manuel décline les différentes parties 

du corps-territoire de la France. Le port 

du Havre en représente un aspect de 

métabolisme et de développement.  

 

Métamorphoses et mutations ur-

baines 

Les discours sur les villes dans 

les manuels scolaires de quatrième et 

de première valorisent les mutations et 

les métamorphoses. La ville montrée 

est avant tout une ville en chantier, 

dont on étudie la structure et la forme : 

une ville anatomique. Lorsque le champ 

d’observation est resserré, le manuel 

montre une métamorphose : un chan-

gement de forme ou de structure qui 

amène le quartier ou la ville à prendre 

un nouvel aspect. Le Mans ou Reims se-

raient ainsi exemplaires d’une méta-

morphose produite autour d’une gare 

TGV. Lorsque le champ s’élargit, c’est 

une mutation : un changement brusque 

inscrit dans une longue histoire et qui 

s’exprime en plusieurs points d’impact. 

Toulouse, Marseille et Grenoble sont 

traitées sous cet angle (document 4).  

Caen et Rouen sont absentes de 

ces leçons d’anatomie. Elles servent 

seulement à nommer des éléments de 

physionomie urbaine. Caen est utilisée 

avec la reproduction d’un extrait de 

carte IGN au 1/25 000, pour évoquer 

« tous les types de paysages urbains », 

des quartiers centraux à la « campagne 

de Caen […] gagnée par la périurbanisa-

tion » (Magnard, 1ere, 2007). Des vues 

de l’agglomération rouennaise parsè-

ment les manuels pour montrer ce 

qu’est un « centre historique » ou une 

« zone industrielle » (Belin, quatrième ; 

Hatier, cycle 3). 

On peut bien sûr y voir le simple 

reflet d’une réalité : celle de Rouen, la 

métropole qui a oublié d’être une mé-

tropole (Guermond, 2008), celle de 

Caen qui n’a pas pris les dimensions du 

[XXe] siècle (Frémont, 1977, p.166). 

Pourtant, Caen pourrait être un 

exemple de ville diffuse ou de ville re-

trouvée (Hérin, 2008) et Rouen un mo-

dèle de métropole industrialo-tertiaire 

en restructuration.  
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 Document 4 – La notoriété des villes françaises dans les manuels scolaires de qua-

trième et de première 
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Une mesure de notoriété des villes françaises hors Ile-de-France dans les manuels de première actuels 

donne le résultat suivant. Les valeurs sont obtenues en affectant un coefficient 1 à une occurrence de do-

cument en rapport avec le thème de la métropolisation, un coefficient 2 pour une occurrence de double-

page consacrée à l'étude de la métropole et un coefficient 3 pour des villes faisant l'objet d'une étude de cas 

d'une ampleur supérieure à une double-page. Les manuels retenus sont les manuels de première cités dans 

la note précédente. 

 

 

Mais ces modèles n’existent pas dans la 

géographie scolaire. Cela permet de sai-

sir qu’un paradigme développementa-

liste gouverne implicitement l’iconogra-

phie urbaine des manuels scolaires. 

Dans ce paradigme, la ville est un être 

vivant qui, démarrant d’un germe, con-

naît une série de changements de 

forme et de structure, qui lui permet-

tent de s’accomplir en s’adaptant au 

contexte. Une ville diffuse n’offre guère 

d’occasion de rendre visible le dévelop-

pement de l’être urbain. Le modèle de 

la ville retrouvée est construit autour 

d’une suture destruction-reconstruc-

tion, que sa proximité temporelle rend 

difficilement compatible avec une vision 

développementaliste. De la même fa-

çon, l’exemple de la métropole indus-

trialo-tertiaire en restructuration valo-

rise l’idée de bifurcation, alors même 

que les notions de développement et 

d’accomplissement impliquent un futur 

qui continûment, réaliserait les poten-

tialités du présent.  

Il ne faut pas négliger le fait que 

ces modèles absents, plus encore que 

les modèles admis (la mutation et la 

métamorphose métropolitaines), né-

cessiteraient une approche des vies ci-

tadines et non de la ville comme être 

vivant. Qu’est-ce que voisiner dans la 

ville diffuse ? Qu’est-ce que vivre 

avec/dans une ville reconstruite ?  
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Qu’est-ce que « faire ville » au-

jourd’hui avec les polarisations fonc-

tionnelles et sociales associées à la 

grande industrie ? Or, l’approche ana-

tomique converge avec une conception 

de l’espace qui privilégie les mailles du 

territoire administré au détriment des 

espaces de la pratique.  

 

 

 

Conclusion 

 
La quasi-invisibilité de l’espace nor-

mand pose la question de savoir com-

ment les élèves scolarisés en Basse et 

en Haute-Normandie, relient leur pra-

tique quotidienne à la connaissance de 

logiques spatiales de plus grande 

échelle ainsi que de jeux d’acteurs. 

L’ouvrage d’André Journaux et René Pa-

risse, paru en 1966, dont le titre montre 

la logique progressive : La Basse-

Normandie, la France, le Monde Fran-

çais (document 5) est une exception 

dans l’histoire des manuels scolaires.  

 

 

Document 5 : Journaux, A. (distr.), 1966, La Basse-Normandie. La France. Le Monde 

français. Caen : Collection Notre Milieu 
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Document 6 : Des Normandie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3… et les relations avec  Paris 
 

liaisons (représentation propor-
tionnelle à leur importance) 

 
4. … et la Normandie représentée 

 
              images de la Normandie (le 
royaume anglo-normand, les paysages     
impressionnistes, les places du Débarque-
ment…) 
 
5.  … et l’Europe 

liaison d’importance européenne 

1. Ma Normandie ?… 
au cœur de ma Normandie, les       
espaces de mon quotidien 

 
2. … et les deux régions normandes 
             
            Basse-Normandie 
             
            Haute-Normandie 
             
            Villes principales 
 
                 Métropole normande 
 
             frontière nationale 
 

 

vers  
Calais 

vers le Royaume-Uni 

vers Nantes vers Tours 

Mer de la Manche 
 

LE HAVRE   

CAEN 

ROUEN 
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Plutôt que dans les manuels, c’est du 

côté de pratiques d’enseignement qu’il 

faut chercher les réalisations qui éta-

blissent un rapport entre espaces prati-

qués, vécus, imaginés et organisation 

de l’espace régional. Mais il n’existe 

pas, à notre connaissance, d’enquête 

sur la façon dont un espace régional est 

enseigné dans la région étudiée. Des 

stages de formation consacrés à 

l’enseignement de la région permettent 

de se faire une idée, cependant très im-

précise, des réalisations. Le document 6 

présente une réalisation du niveau de la 

classe de quatrième, produite pour un 

public scolarisé à L’Aigle. Ce schéma 

(document 6) met en rapport l’élément 

central de l’espace des pratiques 

d’élèves avec « d’autres Normandie ». II 

permet de poser la question : à quel 

titre ma Normandie est-elle en Nor-

mandie ?  

 

Qu’est-ce qui se construit 

comme connaissance de l’espace nor-

mand dans les écoles, les collèges et les 

lycées normands ? A quels discours 

d’élèves sur la Normandie les profes-

seurs sont-ils confrontés ? La Norman-

die est-elle même un objet 

d’enseignement ? Lorsqu’elle l’est, est-

ce d’une manière plutôt standardisée, 

distanciée, comme le serait une autre 

région, vue d’abord à la façon des ma-

nuels comme des mailles du territoire 

national ? Ou bien est-ce que le carac-

tère situé de cet enseignement se tra-

duit par des variations locales de conte-

nu ? En quoi ces enseignements for-

ment-ils les élèves au débat sur l’avenir 

des espaces normands ? Quelles aides 

ou quels soutiens universitaires pour 

ces pratiques ?  
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